
I4ES -CLOCORES DE SAINT-BONIFACE
REVUE ECCLÉSIASTIQUE ET HISTORIQUE

CoMPREMANT SEIZE PAGES, PULTRIÉE LE 1ER ET LE 15 DE CHAQUE MOIS.

'&bobfemnent .Canada, $1.00 par an. Etats-Unis, 81.25. Etrangere 7 franc$

'SOMMAIRE :-L'évolution de l'Université manitobaine-Feu Dom Adrien
Gréa-A la mémoire de l'honorable Pierre Boucher de la Bruère-Feu

M- 3.-A. Sénécal-Miettes historiques-Diflg ! Dang !Dong!-R. 1. P.

GL. XVI 1 AVRIL 1917 No 7

L'EVOLUTION DE L'UNIVERSITE MANITOBAINE

t LI' fondation de l'Université du Manitoba remonte àl 1877. Les

trois cOllèges alors existant dans la province, au lieu de se faire au-

toriser à~ conférer séparément les degrés - ce que le (O-uverflement

11ors était disposé ài leur accorder, - préférèrent s unir -1 cette fin

ri cosite ainsi une université. On pensa que cette fédération don-

iirtplus de prestige aux collèges eux-mtmes et entretiendrait

les élèves une émulation de bon aloi, 1.l fut bien entendu -

gr 'Paché et les autorités du collège de Saint-Boniface insistèrent

Particulièrement sur ce point - qlue lî'enseio-neinent resterîait sous la
~Irecti 0 n

dàl. es collèges, que l'[Université ne- serait pas enseignlante,

lsitistr de celle de Londres elle ne ferait qu'exiiiner et confé-

universte6 lec oet rappelé lulongy lVlistoire dle cette question

hl, rltaie le1,riai 1911. Jilles uî ont pils l'intention d'y revenir.

edésirent seulement noter brièvement l'évolution radicale que le

voter enetvient de faire subir .1 l'Université, par la loi qu'il a fait

lclàla dernière session. Par cette loi il a LUis la haute main sur

IOsin scondaire et supérieure dans la provin .e , comm llvi

Y a rès(letrete nssurFinstrucetion primaire. C'est un pas

Plus ~danls l'exécution dii plan iuau:onnmtlue -1t raitonduqel

Plup cosimet <> <nlsuajoitis parlemîentaire
Pa1rt des provinces canadiennes, commie dii reste celles de presquLe
tules rands pays inouernes.

réecoliiele rappelait Sa Sainteté Býenoît ýXV, dans une ,lettre

1 neadressée ai' Sup1 érieur générall des P'etits Frères de Marie à~

Sl i du centenar deé 'nrgationi 'nac renfemmie en

'uSf~ea5  et le principe des temîps futurs, et il n'est pas difficile

rle'cr de6 la nièêre dont elle est instruite et éduquée aujour'u
que """Ont demain les mSîours p>ubliques et privées. ils le comfprefl-


